










Samedi 19 juillet, à la fin de la «Journée de 
recherche floristique» dans la plaine de l’Orbe 
(voir p. 9), Christophe Bornand, Pierre Mingard 
et moi nous rendons aux «étangs de Bavois». 
En marge de l’étang sud-ouest, nous tra-
versons une ripisylve (531’900/170’240) à sau-
les blancs, frênes et merisiers à grappes. Ceux-
ci, plus d’une quinzaine, sont complètement 
défeuillés. Leur tronc est gainé d’un voile blanc, 
comme plastifié (figures 1-4). L’ambiance est 
bizarre.
Ce voile est-il dû à un champignon? à un 
insecte?
Renseignements pris, il s’agit de nids de che-
nilles d’hyponomeutes (Yponomeuta spp.), un 
petit papillon nocturne, dont il existe en Suisse 
neuf espèces très semblables (tableau 1). Ces 
papillons mesurent environ 2 cm d’envergure, 
leurs ailes antérieures sont blanches ponctuées 
de noir (figure 5), alors que leurs ailes postérieu-
res sont gris-roussâtres et frangées. Au repos, 
elles sont diposées en toit.
Les chenilles mesurent environ 20 mm de 
long. Elles sont jaune-gris, avec deux points noirs 
sur chaque segment et une tête noire (figure 6). 
Elles vivent en colonnie dans un nid soyeux qu’el-
les tissent spécifiquement sur diverses  espèces 
d’arbres et d’arbustes hôtes, dont elles dévorent 
les feuilles. Les toiles photographiées à Bavois 
sont vraisemblablement celles d’Yponomeuta 
evonimellus (tableau 1). 
Selon Nierhaus-Wunderwald (1998), le cycle 
de développement des différentes espèce est 
similaire. Les adultes pondent des œufs groupés, 
sous l’écorce des jeunes rameaux, à proximité 
des bourgeons. Les œufs éclosent après environ 
un mois et les jeunes chenilles vont  hiverner à 
l’abri d’une enveloppe protectrice. A la fin du 
printemps, elles dévorent l’intérieur du bour-
geon et tissent une toile commune à l’intérieur 
de laquelle elle vont poursuivre leur dévelop-
pement. Lorsque le feuillage à l’intérieur de ce 
nid est totalement consommé, les colonies se 
déplacent sur d’autres branches, vers d’autres 
arbres, dévorant une grande quantité de feuilles. 
Lors de fortes attaques, la vigueur de l’arbre peut 
être affectée.
Les chenilles se nymphosent dans des cocons 
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Tableau 1. Les espèces d’hyponomeutes suisses et leurs arbres hôtes.
Yponomeuta padellus quetschier [= pruneautier] (Prunus domestica s.l.)
merisier (Prunus avium)
sorbier des oiseleurs (Sorbus aucuparia)
aubépines (Crataegus spp.)
Yponomeuta malinellus pommier (Malus domestica)
poirier (Pyrus communis)
Yponomeuta evonymellus merisier à grappes (Prunus padus)
Yponomeuta mahalebellus faux merisier (Prunus mahaleb)
Yponomeuta rorellus saule (Salix spp.)
Yponomeuta irrolelus fusain d’Europe (Euonymus europaeus)
Yponomeuta cagnagellus fusain d’Europe (Euonymus europaeus)
Yponomeuta plumbellus fusain d’Europe (Euonymus europaeus)
Yponomeuta vigintipunctatus grand orpin (Sedum telephium)
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renseignement que je lui avais adressée.  Le FNP 
nous a fait parvenir la notice pour le praticien 
(Nierhaus-Wunderwald 1998) d’où sont tirés 
la plupart des renseignements qui précèdent. M. 
Michel Sartori, directeur du Musée cantonal de 
zoologie, m’a fourni l’image du papillon adulte. 
Que tous soient chaleureusement remerciés.
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suspendus à la toile.
Relevons que les chenilles ne possèdent pas 
de poils urticants et sont donc inoffensives pour 
l’homme.
Utilisation pratique des chenilles d’Hypono-
meutes
On trouve dans le Bulletin des Sciences naturelles 
et de géologie, Paris, 1825, un «Mémoire sur la 
chenille de l’Alizier, qui fait des ouates ou voiles, 
communiqué par M. Bernatowitz» (Bibliot. univ. 
de Genève, févr. 1825), relatant les faits suivants:
«M. le lieutenant Hebenstreit ayant fait fabri-
quer une espèce de voile par des chenilles qu’il 
a forcées de travailler dans un système donné, 
M. Berenatowitz décrit le procédé employé pour 
donner une forme régulière et plus étendue à cette 
espèce d’étoffe nouvelle. Il nous paraît fondé sur 
l’habitude qu’a la larve mentionnée de tapisser 
de soie l’espace qu’elle parcourt. Cette espèce est 
appelée dans ce mémoire la chenille de l’alizier; 
on a également employé celle du fusain, et l’auteur 
du mémoire paraît distinguer ces deux chenilles 
quoiqu’il leur accorde une grande ressemblan-
ce. Les naturalistes cependant regardent comme 
étant une seule espèce les chenilles du fusain et 
de l’alizier. Nous avons vu nous-même la larve 
qui habite ordinairement sur le fusain, vivre sur 
le rosier (Rosa centifolia). Il existe, il est vrai, une 
espèce fort voisine de celle-ci qui se nourrit des 
feuilles du bois de Sainte-Lucie (Prunus padus), 
ou de celles des arbres fruitiers. Les larves dont il 
est question dans l’ouvrage que nous analysons 
n’y étant point décrites, nous ne pourrons pas 
décider du nom  de l’espèce ou des espèces dont 
les tissus mentionnés font l’ouvrage, mais nous 
sommes certains qu’elles appartiennent au genre 
Yponomeute de M. Latreille; Ce sont peut-être les 
Yponomeuta evonymella et padella. […]».
C’était une époque où l’on essayait tout ! 
Abraham Thomas, dans son «Mémoire abrégé 
pour servir à l’histoire des pins ou sapins […]», 
publié en 1807, rapporte qu’il a fait filer les toiles 
formées sur les pins par les chenilles (des che-
nilles processionnaires urticantes !) et tricoter 
des moufles ! Très chaudes et agréables à porter, 
elles ont tellement rétrécis au premier lavage 
qu’elles étaient juste bonnes pour une poupée...
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Figure 1. On compte une quinzaine de  troncs de merisiers à 
grappes gainés du voile blanc sécrété par les chenilles d’hypo-
nomeutes entre P. Mingard, en bas à gauche, et Ch. Bornand, 
photographiant.
Figures 2-4. Détails du voile, étroitement appliqué sur le 
tronc, sauf aux embranchements (2). Il se déchire comme 
un voile plastique (4), mais n’est appliqué que sur les parties 
lisses du tronc. Les surfaces occupées par les mousses en sont 
dépourvues (3).
Figure 5. Adulte d’Yponomeuta evonymellus, ailes repliées. 
[Photographie: Michel Sartori, Musée cantonal de Zoologie, 
Lausanne].
Figure 6. Chenille d’Yponomeuta evonymellus. Illustration 
modifiée de Nierhaus-Wunderwald (1998).
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